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- --- -

M,onsieur Ie President, 
. Iv!onsieur le Chancelier, 
Mesdames, 1\!Icssicurs, 

Je vous remercie, Monsieur ie Presidetit, de rhonncur que vous me 
faites. 

Vous m'avez demandc: «Estbce que les Etats·Unis d'Europe ne 
sont pas une utopie? » Je pense que dans toute grande entreprise 
humaine, pour qu'ellc puisse reussir, il y a toujours une part 
de reve. 

Mais le reve, s'il dure, devient un jour une realite, parce qu'alors 
les hommes s'attachent a surmonter Ies difficultes necessaircs a sa 
realisation. Graduellement, le reve s'etface et sa realisation 
apparait. C'cst notre cas, c'est le cas de l'unite de l'Europe. 

* 
* * 

De puis plus de vingt ans, les gouvernements, d 'c~tape en etape, 
malgre les difficultes et les echecs, poursuivent des efforts communs 
pour surmonter ensemble Ies obstacles a la realisation de cette 
grande esperance. 

La plupart des partis politiques, opposes nationalement, mais unis 
dans leurs espoirs europeens, ainsi que Ia plupart des syndicats 
ouvriers, sont reunis au sein du Comite d'Action pour les Etats­
Unis d'Europe. Nous y trouvons, pour l'Allemagne: le Chancelier 
Willy Brandt, Herbert Wehner, Rainer Barzel, Kurt Birrenbach, 
Walter Scheel, Heinz-Oskar Vetter, Ludwig Rosenberg, et tant 
d'autres ... et nous n'oublions pas ceux des premiers jours, qui ne 
sont plus parmi nous. 
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- > - ---- -

Le23 mai 19SO,je suis venu pour Ia ph~mierefois voh'leChancdier 
. Adenauer. J~ lui ai demande., de Ia part du Gouvcrnement fran9ais . 
et de RobertSchuinan, dcs~engager avec nous chmSla construction 
de I 'Europe. 

Le Chancelier Adenauer accepta et me dit: « No us ne nous 
· eng~;igeOns pas dans une entreprise aux buts seuJement materiels, 
· nous aHons nous cngager dans une entreptise humaine et de paix, 

qui fera faire un pas important a la civilisation. )) 

La reconciliation entre Ia France et 1 'Allemagne a elimine une 
grande part des antagonismes anciens qui ont ruine l'Europe et 
ensanglante !e monde. La participation de I'Italie et du Benelux a 
facilite ce rapprochement. 

Les Six - et en particulier la France et l' Allemagne - ont ouvert 
Ia voie. Main tenant, 1 'Angle terre vient. Je crois que ce grand 
evenement nous apportera l'etincelle qui ttansforrnera une 
communaute regionale en une communaute d'importance uni­
verselle. La Grande-Bretagne nous apportera non seulement ses 
eiements de force, mais aussi sa comprehension et sa pratique de 
la democratic et de ses institutions, ainsi que son experience des 
affaires mondiales. l.t'apport anglais sera un apport moral, politique 
et democratiq ue, et non seulement materiel. 

Nous voila main tenant tout pres d 'a voir cree les bases nouvelles 
de I 'avenir du continent europeen. No us ne cherchons pas la 
puissance, comme souvent autrefois, nous sommes tournes vers 
1a condition humaine et Je progres social et vers 1 'organisation 
de la paix. 

* 
* * 

Pour atteindre et organiser ces buts: le progres humain et Ia paix 
dans le monde, par ]a discussion et non par la force, il faut hater 
1 'organisation de !'Europe unie. 
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Ce n'esf pas I a pren'liere foisque, dans THistoirc, plusieurs Efats 
entreprennent de former une union economique et politique. 
Qu'ot1ffait les Etats separcs d'Amedque pour fon11er la federation 
des Etats-Uuis'? Qu'ont fait lcs Cantons scpares de Suisse pour 
former la Confederation suisse? Que s'est-il passe en Aliernagne? 
Dans chaque cas, queUes que soient les diff6rences de forme, de 
circonstances et de temperament, une chose est claire: i1s n'ont pu 
reussi:r it s'unir que parce qu;ils ont crce unc organisation com­
mune, avec des regles communes et des institutions auxquelles 
ilsontdclegue Ies pouvoirs reels necessaires pour regler en commun 
lcs questions qu'ils ont resolu de decider ensemble. Au sein des 
institutions qu'ils ont creees, les Cantons en Suisse, 1es Etats aux 
Etats-Unis, Ies Etats en Allemagne ont maintcnu leur autonomie, 
tout en deleguant leurs pouvoirs dans des domaines precis aux 
institutions communau taires. 

Quant aux pays de Ia Communaute Europeenne, leurs delegues 
siegent aujourd'hui au sein des memes institutions europeennes, 
pour discuter et resoudre ensemble des problemes economiques 
communs. Je dois dire que je suis emerveille de voir des nations 
qui, il y a a peine vingt-cinq ans, s'affrontaient dans la guerre 
accepter aujourd'hui d'avoir un destin commun. Cet automne, 
leurs Chefs d'Etat ou de gouvernement vont se reunir au sommet, 
a Paris, pour discuter ce que fera la Communaute elargie. 

Les pays de la Communaute Europeenne sont en voie d'etablir 
entre eux des relations d'egalite et de solidarite, c'est-a-dire des 
relations semblables a celles qui existent deja au sein de nos 
propres pays. En effet, n'est-il pas frappant que nos pays, au sein 
de leurs frontieres ont etabli des regles et des institutions dont Pun 
des objectifs principaux est de maintenir l'egalite entre les citoyens, 
d'empecher q'u'un groupe puisse imposer sa volonte aux autres, 
d'assurer une solidarite entre regions et categories sociales? Pour 
cela, des lois ont ete faites, des institutions ont ete creees. Jusqu'a 
maintenant, ces conditions s'arretaient a nos frontieres. La Com­
munaute Europeenne, graduellement, poursuit l'etablissement, 
entre nos pays d'Europe, de relations semblables. 
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L/ii1tegi;(Hiotl. economiqtte n 'esfpfur l 'unite }Ybli tiq ue~ · rviais · elle en 
. est la base. Elle .lie progrcssivcment les pays membres par des 

intercts comnhms organises. A Par elie, lcs gouvernements, ies 
administrations, Jcs formations politiques et syndicates acquierent 
Pexpericnce de Paction commuhc, de ses exigcnces et de son 
(~fficacite. 

La construction de I 'Europe obeit aussi a Ia necessite qui pousse 
nos pays a s'entendre. L'union entre les hommes n 'est pas natu­
relle. ll faut que le besoin les y conduise. Aucun de nos pays, 

, ' , I 1 . . bl ' 1 'I ' separe, ne peut reg1er .es pnnctpaux pro cmes auxque s 1 a a 
faire face, qu 'ils soient economiques ou politiqucs. 

1: 

Nous voyons deja les perspectives de changements que va apporter 
dans le monde la construction europeenne commencee: 

L' Amerique, si puissante, a soutenu longtemps la construction de 
l'Europe. Puis, devant l'hesitation des pays europeens a s'unir, 
recemmerrt -· en particulier dans 1 'affaire monetaire - certains 
aux Etats~Unis ont pu penser que !'union de l'Europe etait une 
illusion. Mais ils commencent a reconnaitre que le probleme mone­
taire ne peut etre regie que par 1 'union de I' Europe traitant 
collectivement avec les Etats-Unis. 

Cependant, nous entendons des soup9ons s'exprimer: certains 
disent que !'Amerique est dominatrice, que !'Europe est protec­
tionniste. Les difficultes d'aujourd'hui entre 1' Amerique et l'Europe 
viennent d'une seule question: que !'Amerique et l'Europe 
adaptent leurs relations a une situation nouvelle. Les incertitudes 
actuelles viennent de ce que les changements que demande cette 
adaptation ne sont pas encore accomplis. II est necessaire que 
I' Amerique, dans ses relations avec 1 'Europe, accepte la notion 
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. d'6gcilit6.~ n cest Il6ce~ssuire. que~i'Eiltbpc ctiHe d'une sin1atidri ·ae· 
division et d 'inferiorite a I 'unite et ~\ J'egalite. 

Les raisons d 'accords entre 1 'Europe et 1 'Amerique sont fonda .. 
_. mentales .. La sccurite europeenne est en partie, pour le moment, 

nssuree par l'Amerique. Les formes dans lesquelles nous traitons 
nos afil1ires publiques et lcs principes qui sont a la base de nos 
democtftties, sont lcs memes. 

Nous voyons l'U.R.S.S., qui jusqu'£1 present a refuse de recon­
naHre l'union de l'Europe, approcher prudemment, mais d'unc 
maniere certaine, de sa reconnaissance. 

Je souhaite, pour ma part, voir egalement s'etablir bientot des 
relations officielles entre la Cornmunaute Econornique Europeenne 
et Ia Chine. 

* 
* * 

Aujourd'hui, plusieurs pays de la Cornmunaute connaissent de 
gran des difficu!tes. L 'Angle terre connait les difficultes qu 'entraine 
tout changement profond. L'Italie semble, a certains moments, 
proche de la violence. L 'Allemagne, enfin, est partagee entre deux 
vues qui paraissent opposees, mais qui, en realite, ont un meme 
objectif: la paix a l'interieur et l'etablissement de Ia paix a l'exte­
rieur. Dans toutes ces situations, nous trouvons un denominateur 
comrnun: c'est la construction de 1 'Europe. 

La forme finale que prendra l'unite de l'Europe, qui est en rnarche, 
comme tout ce qui est du domaine de la vie et de Ia creation, 
com porte necessairement une part d 'inconnu que no us reduirons 
progressivement au fur et a mesure que nous avancerons. 

Nous verrons a nouveau_ l'Europe apporter une contribution 
originate aux progres de Ia civilisation. 
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Notts verron'Sl'Etirope-1uiiec et- orgltnis6e pat·ticiper- d'titlecseul~ 
______ . voix et sur llll pied d 'cgalite aux. discussions qes gran des puissances 

.. n16tldiaies .::.:.. Ies Etats-Utfis, la Russie et laChine~ et ap}Jdrtet a -- -
ces discussions sa contribution pacifique. 

Est.;ce la unc utopie? La reponse est en no us-memes. La realisation 
depend de no us, de· notre con fiance en no us-memes et de- notre 
eiTort. 
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